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conauite. Us affaiblirent les forces des alliés et ils ran!m«^ent le courage des Iroquois en leur faisaïu'connaître lafaiblesse des compagnons de Daulac
-connaître la

Des iKirlementaires, suivis d'une troupe de euerrier»*e rapprochèrent de nouveau du fort pour inWtefWes7é
«rl.^T"?.'

'' '•^,'''*' "^'^ ^« défiant deZs ces Zr!parlers les Français les reçurent à coups de fusil en tuèrentplusieurs et forcèrent les autres à prendre la fuite

'

Les Iroquois étaient honteux; depuis dix iours i,n^
chetive palissade, défendue par une Agnée di Fran~ set quelques sauvages, arrêtait leur arméeSe entière^ svpulm^nt tenter un effort suprême. Des buchettèsluren
distribuées; ceux qui en acceptaient une se dlvouaienrà

aTtVd^utr ""T ^"^r^'* '^ assaillants" n?

d^^^^i^L-- P^'T^« «t.» y cramponnèrent au-dessousdes cannonnieres, de manière que, n'v avant de ha»Hnn
d'où on pût les battre les assiégés 'ne pouSm leur a^r^

hachS kaWtf'*î"'''''^'''??"°'^
travaillaient à coups d"Haches a abattre les pieux. Dans cette extrémité les França»s étirent recours à tous les moyens queT coura^é^

I expérience leur purent fournir. Dépourvus de grSet


